
à la masseuu .assouplissement uniforme. Dans cet état, les ani-
maux le niangeit avec autant de facilité que le mais vertçonsom-
mé ilamdiatemeit après la récolte; la lureté tit résulte d'une
maturit& avanea dis»araît donc devht 'effet qui vient d'tr(e dé-
crit; il reste au profit do ce procédé l'avantaged'une valeur nn-
tritive plus élevée.

L'expérience ayant déinitivement consacré la posibilité de
conserver le- innis vert en hiver, l'utilité de sou emploi est consi-
.blemsent augmentée liarcette condition de maturité. La naimi
tention que néces.sitent ces procédés de conservation, constitue
d'ailleurs une dépense insignifinnte et qui. ie saurait ei infirmer,
les'avatages;.mmais sa valeur économique dépend surtout dit
haut rendement des récoltes, et cs resultats ies s'obtiennent q.îe
dans des terres profondes et bien fumées.

" J'ai cultivé le iais géant dans toutes les terres, et j'ai toujours,
obtenu des récoltes relativenneinnal d:ns Jes .-)nnes fa-
vorables; mais, dans les-annees sèches,- j'ai u quelquefois. à re-
grej.ter d'avoir trop'csperé' de cortains sols. Je crois done que le
seul moyen d'avoir une ressource fourrainère d'un rendement ré-
gulier sera de ne s'adresser qu'à des terres capables de siippsorter
un été sec.

"Je n'ai j.mis obtenu les récolies 300.000·A 400.000 livres,
par hectare signalées par plusieurs de vos correspo J'iants :
atteint fAcilement des produibs de 140,000 livres a:us les terres
d'une certaine profondeur. En ayant soi' de rue confier- Cette cul-
tire qu'à des terres de bonnes qualité, je compte élever le mua-
ximnm de rendement au-dessus de 140,000 livres ut ob:'nir ce
chillire écime moyenne.

" lPair cette oclaration, je n'entends pas révoquei-r en donte les
magnifiques résultats indiqués plus haut, mnais préci:er par le .é-
noignnge de mon expérience lit reailité dès faits que j'ai ober-

vés. Ces fléits seuls me paraissient sullire A cette umonstratid:r'
que le mais vert, écolté dans un état de maturité avmicéue, est
une nourriture aussi économique que saluire.

Cepndaunt, en ce -qui concerne l'allrirmtion préeise d ji va-
leur atilmre du nai -tconservé, afin d'en dteriîiner par une
formule rigoure.se la valeur economique, l'opimn que l'oi
peut voir,. l'état de pré,omptioi favorable, sur cette imnport:nte
question ne ser, fixée -que par l'analyse elimique;, la pratique
doit at.tendre les conclusions de la seience.

La pépie% invention impardonnable

Une coutu:ne barbard qu'on devrait combattre par oius les
noyens, c'est celle qui consiste A mutiler du pauvres poules sous

prétexte qu'elles out, la pépie. ...
Une poule qui ne boit p:îs.a la pépie. . ,
ai ais, nalheureux qui vivez au iii iein de la v'elaille et dn t. le

1preniier.devoir est d,1 lt coupaitre. comiienit pouvez-vous dire
lierie pasreille .

. La poule le se hre jamais à la.boiss'i comme cer:ins étres
de l'espèce bipède. lle, ne boit que pour taire lî.:er son :naun-
ger. Done, quand.la poii!e ne boit pas, t'est ln ele i mange
pas. c'est qu'elle est mialade Do.nez .1sa iiladie le iisîiii qu'il
vous plaira, mais -ps celui de 'pépie. imventioni des plus mipar-
donnaliles.

nLiitt(, dans votre ruu.ioniiicnent qtu' ue poule a la pépie q i ni
on n'la voit plus boire, vous saisissez la malherereuse, vois ex-
aniuez sac langue, voius apereevez -la poi.te une substance cori.
niée blanclatr'e. et, triomphant, vdus dites:",

Voilà la pépie !
Barbare aveugle, vous extirpez cette espèce d'ongle *qt la

nature a pris toin Su doiiner :uux poules poir ramasser le grain
i terre. La victime imeurt le plus souvert.*Si eli p:rrient Age-
rir, une ioivelle sub.stnce coi-néd lui t ri bout de la langu'
tout comsure un ongle arracho repuisse.

Si l'opérateur de la papie avait, pour s'éclairer, tait la viaite
de toutes les poules,.'t aurait vu- que toutes ont le bout de la
langue pourvu lis la snibàtaie cornée. Il s2 reurait 'lit alorN: ce
n'est pas là que réside tenmal et il :u'ait taché de le découvrir
ailleurs. . . .

La matladie qu'on alipLIl.i usmttcernt la pépie lroivient, le
plus souvent d'aphlîthes et môme de chancres pla.c's dans- la gorgo
ges pouls. s

MoyOns de eombatttre i'attice
L'altise (Altica Oleracea), connlue aussi sous le notais d -

'4
- t.

Prise A son début, cette maladiò ést facile à guérir.
Il suflit-d'u inorcedu de beirre* gros comme une boisette e

d'tit urceau d'aloès gros coinie unt.aliLrient-riz.
On glisse l'alos dans le beurre et l'on fait 'avaler la piluleAà

la poule.
Un heure après, la poule est con plèteenuct gnuri.--C. TON-

DEUR. -

Petite Chronique -

Les sauterelles.-St. Louis. 19 mai.-UInO dépêche spéciale de
Kansas :li Républicain mande que les sauterelles continuent à
ravaîge- les récoltes dans les comtés Jackson et Clay. L'herbe
est presque détruite et le blé et l!avoine ont beaucoip souffert.
La seule cbance qu'il y ait de sauver les récoltes consiste dans
le déçwrt deî sauterell.s qui Couimence à 'elietuer. Des milliers
nus.si périssent et la.terre est jonchée des cadavres de ces in-
sectes.

!.e.;récolti s dans plusieurs localités à l'ouest des comtés ci-
devanitimentionn4 oînt une app.arence excellente -

Stagntion commerciale de. la Province de Qiuébec.-Le cor-
inerce est si peu nnimné ce- printeips, que la Compagnie du
Grani-''roue va inlaugurer un. système d'écononie forcée, au
moins d'ici A qîue!que temps. Tois les .employés dont on pourra
se passor seront remerciés, le nombre des trains par jour va étre
diminué et certaines stations de pen d'importance seront fermées.

Le lé lu printemips aux Et is- Unis.-Le dernier numéro du
.Journ-t 'f inmCrce de Mihvnnkee contient un article sur l'as.
riect du blé du-pîrintemps aux Ltats-Unis. D'api'ès les renseigne-
mentI que le journal ent question a reçus de toutes: les parties
de l'Union, il laritt que la récolte de blé du printemps sera
:ibo'lmîîte s'il ni'nrrive aucun dé3:us're imprévu, telles qu'une
'r:;de..,échc're-sse nu line invasiîon des sauterelles. Il est, vrai quedans beaucoup d'erdroits les semtences ont été bien ietardées,

m:ds cel:a n'empeeher pas le blù de mûrir si le temps coùtinue
favt'oiable. Les cultivateurs commencent A espérer que la récolte
sera ass-z abondante pîour contrebalancer toute diminution qu'il
pourrait y avoir dans la récolte du bl6 d'automne.-Le Cana.
,¡¡en,

REOETTES.

Toile à écriro et à dessiner pour les écoles Primatres, pensions,etc.

Prenez une pièce de toile fine,'étendez-lasuîr un cadre, frnttez-
!i avec' ne pierre-poncu jnsqu'à co-que vous ayez fait'dispa-
raitre les inóg"alités de. sai snritee ; composez ensuite un enduit.
a..c14- livre. de. colle de farine, une livre de blane d'spigne
et uni glienrteron d'huile de lin ; app'iquez cet enduit sur la toile
laist'-z .he., louicez et répétez cette maîunonivre tri'is à quatre
L'is. Ensuitue, prenez <le l'iuile de lin dans laquelle vous mêlerez
du earbonate de plomb puÙlvérisô (blanc du plomb) jusqu-'à con-
sistaiiiee de masse, et étendez le mélange sur la toile préparée,
ci IPuissant avec soin, nu m toyenl'un couteau de peintre oui
d e petite truelle.; laisqèz sécher trois ou quatre jours, poneez
donnez une autre couche, puis une troi tièmue avec le carbonate
de plombilî le plus tits pwssible *inlé avec d- la térébenthiine ; lit
toile ea, alolrs préparéu et peut être découpéu'en morceaux pour
formner.des feuilles ou des.cahiers.

1'our écrire oui dessiner sur cette toile, on su sert.d'une encre
composnjÎée de gomme arabiqe dis*onite dans l'eau et de noir de
tnpioui de tout. antre corps colorant réduit en.poudre.impal-
p b lu. i) yesn du cett.enere on peut tracer sur latoile -avec
na- p! ane crdinaire,,dos- ciractères d'ê?rituru, (les cliT;'s, des
figares géométriques, drs cartes gographignos, des p.ysages,-
des pîon:îit, c'.; on peut tout ellhuer avec ne éponge et re-
eàil:iec-r à liinstant. I.e-traéc des lignes est kcaucoup p'uus ta-
cite.sur t'ette tuila qu'a sur l'ardioise et sur les aiblîaux noiri-
préseito en o itre e grande éonomie.
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